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OOt1s~il 
Jeudi 13 février a eu lieu une 

nouvelle séance du Conseil de 
la Vallée durant laquelle ont ét'é 
présentés aux Conseillers et dis-

. cutés par ceux-ci trois rapports: 
celui de M .. rAvt. Page, asses­
seur à l'Instruction, celui de 
M. l'Ingénieur Fresia, assesseur 

. aux Finances et celui de M. le 
Géomètre Nicco, assesseur aux 
Travaux Publics. 

Nous donnons ci-après un bref 
résumé de ces trois rapports. 

Notre langue · dans nos 
écoles 

M. l'Avt. Page fait précéder 
son exposé de q~elques paroles 
de louange à l'adresse de la mu­
nicipalité d'Aoste qui a décidé 
de rétablir sur le fronton de 
l'Hôtel de Ville l'ancienne ins­
cription française arbitrairement 
italianisée en 1928. Il énonce 
ensuite les principaux points 
contenus dans. le décret du II 

nov. 46: la langue française sera 
.de nouveau enseignée dans nos écoles; 
celles· ci deviennent dn ressort de la 
Vallée ainsi que les tr.aitements des 
instituteurs ' et leur nomination. 

A propos de traitements M. l'Avt. 
Page assure que les instituteurs n'ont 
aucune raison de s'alarmer car la 
.vallée ne leur donnera jamais des 
appointements inférieurs . à ceux de 
l'Etat. 

n est vrai qu'ils devront faire 
des heures supplément;;tires (30 
h. par semaine au .lieu de 25, à 
' cause de l'enseignement de la 
langue française), mais pour cel­
les-ci· ils toucheront une augmen­
tation de 2.500 lires pour chaque 
mois de tratail effectif. 

M.' le conseiller Thomasset, 
instituteur: ayant protesté que 
ces heures ' d'étude supplémen­
taires dépassent la capacité dé 
résistance des élèves et ne leur 
sont aucunement profitables, MM. 
les avocats Caveri ' et Page lui 
font remarquer qu'il~ sont par­
faitement d'accord avec lui, qu'ils 
'Qnt invoqué ces mêmes raisons 
auprès du Président de la Com­
mission Paritaire à Rome, mais 
que celui·ci · a été formellement 
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catégorique à ce sujet. C'est une 
des f&cheuses conséquences d'u­
ne autonomie qui n'est pas une 
autonomie. 

Les éco'les de hameaux 
Pour ce qui est des institu­

teurs des écoles de hameaux le 
programme de . l' assesseur, à 
l'Instruction Publiq:ue et de la 
Junte, prévoyait un traitement de 

l 5000 lires par mois, plus 1500 pour 
l'enseignement du français. Ce trai­
tement n'exclut pas les prix ha· 
bituelsassigné~ lors du passage 
de chaque élève de la première 
classe à la deuxième et de la 
troisième à la quatrième. 

Ce nouveau traitement devrait 
être fait par les communes; ce­
pendant au cas où il serait 
prouvé qu'une de celles-ci est 1 

'dans l ' impossibilité de débour­
ser cette somme, le Conseil de 
la Vallée viendrait à son aide. 
Le programme prévoyait le ver- " 
sement des 5000 lires à partir 
de l'année scolaire 4 7-48, tnai~ 
sur proposition de quelques mem­
bres du Conseil, celui·ci décide 
à l'unanimité que les instituteurs 
de hameaux perçoivent cette 

', somme mensuelle à partir du 
1 janvier. Le traitement de ces 
instituteurs devant être, comme 
il a été déjà dit, aux frais des 
communes, le Conseil en vint à 
discuter dés tonds que beaucoup, 
de communes possÉ'daient autre­
fois pour le fonctionnement des 
écoles de hameaux. 

A ce propos M . l'Avt . . Fari-
; net, prenant la parole, assure 
que beaucoup de ces fonds ont 
été confisqués par les fascistes . 
au profit de l'cèuvre Balilla. 

On discuta aussi dans cette 
séance de la nécessité d'aug­
menter certaines bourses d'étu­
des et" de faire de l'Institut Techni­
que une éco,le publique. Une nou­
'velle école publique est donc en 
train. de naître chez nous. 

Rapport . sur les Finances 
M. l' ing. Fr~sia, énumère' a­

vant tout une séJ;ie de détourne­
ments de fonds qui sont approu­
vés par le Conseil. 

Ensuite il fait un compte ren­
du très détaillé et très intéressant 
des négociations qu'il a conduites 

1 

A bOllnf"men~ a .... uel L. 200 . 
Semestre L. 120 

Étranger - annuel L. 400 

" L'Union Yaldôlalne " parait tous les dix jours 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Feslaz - Aoste - Téleph, 720 

à Rome avec son habileté bien 
connue. 

Les principales questions sont 
les suivantes: Cogne-Iri, appro­
ba tion du budget 1946, subside 
du gouvernement, émission de 
timbres-poste, cession de certains 
biens du domaine de l'Etat à la 
Vallée. M. Fresia précise que le 
subside du go'uverment est de 
145.000.000, mais il rappelle que 
l'Etat a perçu en Vallée. d'Aoste 
toutes les entrées des impôts. 

M. le Président souligne en­
core une fois la nécess,ité de 
parvenir à une répartition défini­
tive des recettes entre l'Etat et' 
la région. 

Travaux ~ublics 
M. Nicco, assesseur aux Tra­

vaux Publ :cs, fait un rapport très 
clair sur les questions qui con­
cernent son ' département: il fera 
bientôt un compte rendu sur le 
plan qu'il est en train de dres' 
ser pour l'organisation des télé­
phones dans la Vallée .. n assure ' 
qu'il suit a ttentivement le . pro­
blème des nouvelles routes et 
de l'endiguement de la Doire. 

Les travaux du Conseil conti­
nuent à huis clos dans l'après 
midi parce qu'il s'agit de nom­
mer de 'nouveaux employés. 

M. le Docteur Perotti est IJom­
mé médecin régional et M. Mil­
loz vétérinaire régional. 

Parenthèse en honneur 'de 
Vincent Perruchon 

Vers 16 heures une petite 
réception est faite parle Conseil 
de la Vallée à Vincent Perru­
chon, qui vient de remporter la 
victoire au championnat national 
de fond. M. le Président le fé­
licite et lui offre un souvenir en 
témoignage 'dè r,econnaissance. 

Chômage 
Sur ce problème prennent la 

parole le Président Caveri, l'as­
sesseur Pareyson, l'assesseur N ou. 
chy et les conseillers Vacher et 
Manganoni. 

Comme on le sait, un décret 
du Président, eil date 1-11-46 
interdisait d'embaucher des ou­
vriers non résidents dans la 
Vallée. 

lVIalhe!lreusement certaines en­
treprises n'ont pas respecté ces 
dispositiôns. 

D'autre part certaines commu. 
nes ont accordé avec trop ~ 
facilité des certificats de rési. 
dence. 

Le Président assure d'avoir 
rappelé à l'ordre plusieurs con­
trevenants : en ce moment il faut 

. avant tout se préoccuper de don­
ner du travail aux chômeurs 
valdôtains. 

Nouveau StatutValdôtain 
Région et Etat 

Dans la séance du 20 février 
le Conseil poursuit l'examen et 
la discussion du nouveau statut 
valdôtain. La question de la com­
pctence de l'état et de celle de 
la région fait l'objet d'un pre­
mier débat. 

L'art. 5 établit que la région 
sera compétente en tous les do­
maines sauf dans les questions 
suivantes qui seront du ressort 
de l'Etat: Constitution, affaires étran­
gères, défense !wtionale, justice, che­
min de fer, monnaie, brevets et in­
ventions, cadastre, universités, droit 
civil et procédure civlle, droit et 

. procédure fiscale, rationnement. , 
L'art. 19 prévoit que dans les 

matières qui ne sont pas réser­
vées à l 'Etat, le Conseil aura la 
faculté de promulguer des lois et 
des règlements. 

L'art. 32 prévoit l'institution 
de la police régionale. 

Finances 
Tout le chapitre du statut 

conçernant les finances est mo­
difié selon les lignes tracées par 
M. Fresia. Le Conseil approu~ 
l'institution d'une CourConstitutianr 
nelle à laquelle pourront recourir 
les citoyens et lesadministration~. 
afin de se défendre de toute illé­
galité et de tout détournement 
de pouvoirs. 

Nous ne pouvons entrer en de 
plus grands détails à l'égard des 
différent~ chapitres du statut. ' 

Junte jurisditionnelle' 
Dans l'après midi le Cons~il 

de la Vallé nomme reprêsentants 
de la Vallée dans la Junte sus­
dite: M. l'Avt. Farinet, M. \e 
Notaire, Vesan, M. le Notail:.e 
N orat et ' M. l'A vt. Marcoz. ' 



la ".Lega 
Nous avons publié sur notre 

précédent numéro une lettre 'très 
Intéressante de M. le député 
kmilio Lussu. 
l Cette lettre contenait une af- ' 
~rmation extrèmement catégori­
que qui visait à nier l'existence 
d'une idée francherhent fédéra­
liste en SardJigne. 

En voici le texte: 
" Per la Satdegna e per tutt~ ~ 

pattiti .ivi .costituiti, nessuno escluso, 
II> debbo dire èlie questa affermazio­
~ (c'est à-dire gu'en Sardaigne 
l'on pense comme en Sicile.- en 
Vallée d'Aoste et au Sud Tyrol) 
~n risponde a verità ». 

Cette lettre, n o us d evon s l'a­
vouer, nous avait aussitôt causé 
une grande déception: en effet, 
nous avons p ensé tout d'abord 
qu'une affirmation de ce genre, 
faite par une. personnalité politi­
que d 'envergure comme M. Lus­
~u, prouvait, somme toute, que 
la Sardaigne n'était qu'une ré­
gion assez peu régionaliste, Lé 
peuple Sarde ne sentait donc 
pas, comme nous, ce souffle de 
liberté qui est la' donnée immé­
diate de la conscience régionale? 

M. Lussu ne se rendait pas 
compte que le régionalisme repo­
se sur un fond d'indépendantis· 
me que le gouvernement veut 
bêtement nier dans la formule 
de « l'autonomie 1945-46-47 »? 

* * * 
Mais la lettre que nous ve-

nons de recevoir de M. Bastia 
Pirisi, président de la Lega Sarda 

, (qui est l'Union Valdôtaine de Sar­
daigne) nous démontre que M. 
tussu peut bien dignement re­
presenter le parti d'action sarde: . 
non pas la Sardaigne ni la Lega 
Sarda. 

Voici le texte de cette lettre : 

-2-

Sard a" 
f5" aldôlains ! 

Veuillez accueillir le salut 
fraternel de la ' « LEG:1 SAR­
DA », de celle lointaine Ile de 
8ardaignequi, en donnant Le 
sceptre de roi, il y a de cela 
229 ans, à votre ancien Duc, 
a vu dès lors l'union de son 

' destin au Vôtre. 
La «LEGA SilRDA. », pleine 

d'admiration pour Vous, suit 
Votre ascension en Vous sou­
haitant de pouvoir rejoindre . 
bientôt les buts que vous dési­
rez. • 

Nous avons, nous aussi, le 
nôtre 1 La « LEGA SARDA » 
veut l'union fraternelle de lous 
les Sardes. A traver.~ cellf> ullion, 
elle espère de créer l'Etat 5(11'­
de indépendant associ~ à l'EfrIt 
Il a lie Il et aux autre.~ Etals 
qu'une plus juste interprétation 
de l' hishire, de la qéoq raphie 
et des intérêts vitaux des Peu­
ples pourra légitimement faire 
naître. POllr nous; le Vôtre est 
un d'entre eux . . 

Nous sommes fiers d'avancer 
avec Vous sur Le chemin diffi­
cile de la liberté avec Ilne foi 
inébranlable comme la Vôtre! 

Vive la Vallée d'Aoste! Vive 
la nouvelle Confédération lta­

-Henne! 
Caglinri, le l Février, Sai nt Ignace, 1947. 

BASTIA' PIRISI 

Nous remercions M. Bastià 
Pirisi du salut qu'il vient d e 
nous adresser et de la délica-· 
tesse qui lui a fait rédiger ce 
message en lan~ue française , ' 
« ,L'Union Valdôtaine » envoie 
à son tour ses vœux fratern els à 
la Lega Sarda ainsi qu'à « la 
V oce della Sardegna » le nouvel 
organe du mouvement indépen­
dantiste sarde. 

du chemin de fer en 1886, le roula­
ge des marchandises en Vallée 'd' Ao­
ste était par trop onéreux, e~ presque 
impraticable. Dès lors, dans .l'impossi­
bilité , de troltver drm~ le commerce 
des arlicles manufacturés, nécessaires 
à l'entretien du ménage et aux beso­
gnes de l'agriculture, on était bien 
fo rcé de les fabriqner tant bieit que 
m'll sur p 'ace. Et ce fltrent d'im· 
prol)isés artisans m raLtx, avec leur 
inné génie i.nventif, qui se chargèrent 
de cette prodLLction. Et If], foire de 
S. OLtrs a été, pour ainsi dire, le 
po~tulat d~ ce problèm~ économiqLte. 
L~ bonrgeois a ,trouvé le moyen cre 
se proeztrer des u~tensiles servant aux, 
usa.,ges d~ la vie courante; l'a!!ricltl­
ture a pu renouveler l' outillarçe in­
di ~pensab le aux m'lniplllations du 
lait et aux dilférp: nt, trnvaux de la 
campagne et de la ferme. Même en 
ce'te (mnée de' grâëe 1947, malgré 
les march.rmiises de tor.ttes sorte; qui 
rem9li,5Ient les m1,jsons de commerce, 
on chercherait en vain des outils et 
d~s inçt 'um ents, poltrtant nécessaires 
au train de vie dit camprlgnard, si 
l'on ne pou "ait les troll ver à la Joire 
de S. Ours. 

La foire de s. 01lrs 

C'est donc là une institution, à 
laquelle il faite reconnaître une évi­
dente importance économique et so­
ciale. Elle offre aux campa!.jnards, 
gui , exercent, une activité artisane, le 
moyen d 'éc:lUler avantaget.tsement le 
produit de ll'ur travail, en réalisant 
ainçi un pécule qui aidera à boucler 
le bilan familial. elle aiguise, de ce 
fait, leur e~prj,t; ·ùwentif, et les excite 
à remplir les longs CtJ,isirs de l'hiver, 
par une occupation ré'r(l.unératrice. Il 
faudrait donc enconrager ces petites 
industries rurales, en cherchant de 
les généraliser et de les faire enra­
ciner partout où déjà fleurit une tra­
dition. Obvier aux fâcheuses consé· 
qctences de l'oisiveté pour ainsi dire 
coactive de l'hiver, c'est contribuer à 
earayer tant soit peu les ravages de 
la dépopulation. Le montagnard est 
rivé à son village natal, il est fJ. tt'l­

clié aux biens paternels, il n'aime 
pas rester avec les bras croisés, être 
. à charge de la famill"; c'est le be-

Dans le vieux temps, le calendrier 
des saints servait à régler le cycle 
de la vie agricole. Alors, on n'avait 
pas à portée de la main un alma· 
.,taFlt, pour le 'consulter à tout propos, 
rni-The pour savoir' si la lune est 
propice pour ·tondre . les brebis, ou 
pour rogner les ongles. Le jour d'un , 
tel saint, ou de tel autre, on filait 
ta 'laine; On rouissait le chanvre, on 
faisaÛ les semailles, on conduisait li 
'Z"ir,lpage le bét'eûl, on tuait le cochon, 

~h , ?,uîs?ii lé l!~in de seigle, etc. , 
U rouleaù compresseur du progres 

n'a pa$ eûëorè réduit en miettes l'èn- ' 
grenâgè dé cette vie coutumière. La 
i)Jadit~o;i, dans la campàgné, a des 
i.fiicznes prOfondes dans les sédime~ts 
des générations éteintés, et alors elle 
iè m:oqiû~ 'des 'berlues de ta mode du 
1our: 'Ott n'II, pas encore perdu ta 
ooutumé d'inafper à la Sàint Ber­
nard et à la Saint ~ean, et de dé­
sa1~~1/ Il' ld ' Sti1~t ' Mi~cheZ. "ii~si en 

. est. pour la foire de Saint Ours, qui 
;'è;têi~~üa~?em.E!nt fiXée au 31 jan. 
. • t .- , . 1., 

iJi~r. v.eillêq~ la fête patronale, et 
qëlq dèp,u/:s qes siècles. 

"Piô,lê qe fo'ire, où il n'y a pas 
de ir~~es de bitail, et où l'on ne 
lIend que des (1bjéts fàbriqu€s par les 

petites industries mrales. Et ellç a 
lieu toujours au même endroit, de-, 
puis les Portes Prétoriennes jusqu'à 
la rue S. Ours. Un . parchemin du 
comte Amé IV de Savoie prescrjvait 
en 1243, que cette foire devait se 
faire, de huit hpures du matin au 
'coucher du soleil, a foro granario 
Trinitatis usque ad pontelliam 
de Bovarner'io et non plus ul­
tra. On y vendait foucherias et 
prolnerios, buxos, fustos, trana· 
tes, granatss, sebillos, dophi­
nos, corbes, vannos, pocilla, sir­
picculos aliasque suppe llectiles 
qUffi utiles sunt ... C'est-à-dire gue, 
en l'an de grâce 1947, à la foir~ 
de S. Ours, On vend les mêmes objets, 
ayant probablement la même forme, 
que ceux qu'on débitait il y a sept 
siècles! . 

Avant rouverture . de la Monjo­
vetta en J771, allànt l'inauguratùm 

soin qui le conseille de chercher ail­
leurs un travail profitable, qu'il ne 
trouve pas dans son propre patelin. 

C'est dans le noble but d' 'ncolira­
ger les p ~tites industries du bois, 
que l f( Comice A!.jricole d'Aoste prit 
l'initiative, en 1885, de distribuer 
des primes en argent aux meillellrs 
artisans qui participaient à la foire, 
de Saint Ours. 

Les prix n'étaient pas bien allé· 
chants, à cette époque, de ~ à 15 
lires chaque! En 1891, le Comice 
fit mieux encore, il institua une école 
de sculpture sur "ois, sous l-z l{irec' 
tion du sculptef!-r Parfait Lanaz. Cela 
dura jusqu'en 1895, et puis, stop. 

En 1921, la revue' « Augusta 
PrtEtoria ' » organisa une exposition 
des petites industries rurales, ce qw 

CHERS ·A BON NÉS, 
. Ce IQurnal est pauvre, mais libre. 
C'e$t vous qui le faites vivre en renouvelant vo­

tre abonnement. 
• Vous pouvez voüs abonner soit par mandat p os­

t~1 soit en vous adressant aUl( sections de l'U nion 
Valdôtai!1e. 

donna le l.ranle à la création, sous 
les auspices du Ministère de l'écono­
mie, d'un Comité régiond, lequel. 
entre autres initiatives propulSivl!$, 
reprit celle de distribuer à la foire 
de Saint Onrs d'!.:s prix d'encourage­
ment. Dès LOTS, celte coutllme est 

- devenue tmditionnelle. Elle a contri­
bué pour beaucoup à affiner le goût 
artistique ries artisans, à perfection­
ner la technique' du façonnaf5e, à­
modeler des form ;s noulJelies inédite$ 
à des objets usu 'ls, et même à in­
venter des ontils inusités · d'utilité 
pratique. 
, C~tte année, c'es~ le Con~eil de la 

Vallée qui prit à charge la distribu­
tion des primes à la foire de Saint 
Ours. [es patticiplnts, moin~ nom­
breux que l'a rtn~e dernière, ont été 
primés dans la grand~ salle du Con­
seil de la Vallée. M. le géomètre 
Pareyson, assessel.tr pOul.' l'Industrie 
et le Comn o.rce, lwr airessa un cha­
leurwx speck, pour les féliciter de 
leur travail, en les encourageant à 
persévérer dans leur activité qui est 
de toute utilité pour le bien public, 

Nous adressons nos complim'ents à 
M. Thom'l~set de St-Nicolas qui a 
reçu . le premier prix et aussi à MM. 
Maquignaz et Bmnodet de Valtour­
nanche qui ont su préoarer des tra-. 
vaux de grand choix. 

Prof. JULES BROCHEREL. 

Le téléphérique de Pila 
Le journal « La V ,\Uée d'Aos­

te » s'occupe, dans un intéressant \ 
article dû à la plnme de M. Cf],IJorsin. 
du problème de l'exploitation tOU1isti­
que de Pila. 

Nou~ .nous réjouissons que le jour­
nal de nos émigrés ait commencé à 
parler de ée problème vital. 

Il faut que nos émigrés de France,. 
de Suisse ' et d'Amérique s'unissent 
à nous ponr , lancer cette nouvelle. 

' station d'hiver. 
Dflns sa prochaine réunion le 

Conseil de la Vallée s'occupera 
officiellement de la question. 

Nous souhaitons que notre suprê­
me organe politique donne avec sOn 
appui matériel, au.ssi tout l'apport 
de son prestige à cette nouvelle ini­
tiative qui a déjà trouvé un éc/w 
favorable dans les mtlieux financiers 
de Turin et de Milan. 

S 0 E R E N S ,E N 
C'est le ' nom d'un nouveau fart 

(sciolina) que d,'ux: jeunes unionis-' 
tes d'Aoste (-M. le Doct. Emile C~iveri 
et M, Epllise Noussan) ont lancé sur 
le marcllé. 

Les skieurs qui l'ont employé en. 
sont tout à fait satisfaits. Il s'agit 
de petites tablettes, préparées' avec 
soin et élégance, d'après la formule 
du grand skieur norvégien Soeren­
sen que M. Cave ri avait connu ell 
Anemagne pendant son interne ment_ 

Ce nouveau produit cQurt déjà 
les marcllés de Milan et de Turin., 

Nous félicitons vivement 'nos amis 
et nolis leurs soullaitons du botk 
travail· 

CùUB llùPI~ OE TU~[M. 
Nous apprenons que M. l'Avt. Rë. 

lié Cllabod a été, nommé président 
de la Section de Turin du Club 
Alpin. Nous adressons à cet alpi-' 
niste de grande renommée nos fé­
licitations. 



-, 
'4$ 

0-

:1, 
$, 

re 

e-
st 

i-
it 
t-

à 
:$ 

~-

:é 

!L 

I-

.e 
~-

e 
,-
'e 

e 

:-

e 
i 
t 

:i , 
r:. 

'. 

) 

1 

1 

1 

Les consc'rits 

en rouge et noir 

A près un laps de temps de cinq 
4lns, (lui a causé tant de misères, de 
.souffrances et de sacrifices à l'huma­
nité, la vie reprend petit à Detit 
dans toutes ses manifestations. . 

La guerre est finie, les conscrits 
fêtent à nouveau leurs vingt.ans en 
toute liberté. C'est le tour . de La 
classe 1926. Dans les Communes, 
dans les patelin s les plus éloignés, 
. l~s conscrits ont l'habitude d'orga­
niser un festin le jdur de la visite 
médicale. A Senili aussi les j eunes 
du 192.6 ont préparé le traditionnel 
.dî'!er. Poussé par la curiosité, mais 
aussi par le désir de revivre en es· 
prit et pendant quelques heures mes 
vingt ans, j 'y prmd part comme con­
vive. Je note aussitôt que , la salle 
.est parée al/X couleurs de"la Vallée; 
des guirlandes et des couronnes re· 

-couvrent tout le plafond; sur le 
mur un éc'hteau présente l'inscription: 
« W la classe 1926 ». , Les Sene lins 

p ortent noué au cou un foulard en 
.soie rouge et noir, brodé soigneuse­
ment par les « badochères '» (les 

j eunes filles qui ont paré la salle à 
manger J. Après le dîner arrivent 
« les joueurs» et les jeunes couples 
se mettent à tournoyer aux gaies 
.notes de l'acco:déon. 

Les vieux se groupent autour de 
l a « grolla» et rappellent leurs 
·.vingt-ans. Les chansons Montagnes 
Valdôtaines et No sen de ceJla 
henda clôturent cette fête tradition­
nelle. 

Je félicite de tout cœur les Se· 
',nelins pour cette ambiance tout-àJait 
.vatdôtaine et je souhaitç qu'un jour, 
.tous les conscrits de la Vallée sen­
.Jent que le rouge et noir est le sym­
"baIe de notre indépendance ethnique 
.,et linguistique, qu'il est le signe dis­
.ûnotif de notre région autonome. Je 
.souhaite aussi que tous les conscrits 
,groupés dans l'Union Valdôtaine, 
demandent officiellement de faire 
leur service militaire en Vallée d'Aos­
te, de constituer un bataillon auto· 
,nome de chasseurs, commandé par 
.des officiel s vald§tains. C'est déplo­
.Table que des Valdôtains, excellents 
,skieurs, taillés pour la, montagne~ 
,soient expédiés ailleurs, tandis que 
.Ilans le bataillon " A oste » on en­
.tend parler napolitain. Le fascisme 
lau moins apparemment) est mort 
.et l~s Valdôtains ne sont plus forcés 
".,de «s.e civiliser». 

Par conséquent, conscrîts valdô­
._t ai'n,s, gardez votre individuaüté, vous 
.ne selez pas accusés rie racisme si 
,vous demandez seulement ce dont 
,vous avez le droit, mais rappelez­
vous que les choses ne valent que si 
. .on les fait valoir et que l'union et 
_le droit règlent toutes les difficultés 
.dariJs le monde, et alors.... conscrits 
.valdôtains, toujours rouge et noir. 

Pierre RÉAL. 

A "VIS (jOD:D:ERCIAUX 
,A VENDRE A VERRÈS, Villa ' avec 
.dépendances, rustiques, installa· 
"tions, verger et terrai.ris. 

S'adresser: Géom. Valleise, Arnad. 

,A VENDRE propri'été commune en­
' ~irons Aoste: pr,airies, arbres frui­
.1iers, arrosable. Maison d'habitation. 
;Prix ItlodéFé. 

S'adre:ssët au bureau du journal. 
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A TRAVERS 

Aoste Comil~ pour la 
'Chasse et la Pêche. 
La place de secrétaire-caissier 

auprès du Comité pour la Chasse 
et la Pêche est actuellement va­
cante. Les personnes qui désirent 
cet emploi sont priées de s'a­
dresser rue du Parais des Etats 
Généraux. (Palazzo Stati Gener~­
li) ·n. 2 Aoste, avant le 10 mars. 

Carnaval chez les en-
fants 
Aussi les enfants ont fê té le 

carnava l dimanche 16 février au 
Club Alpin. 

Les enfants de nos amis Ottoz 
Laurent, Marcoz Charles et Pa­
scal Léa ont r emporté les pre­
miers prix dans les costumes. 

Soirée de l'Union à 
Aoste 
La grande soirée du samedi 

gras a eu un ,succès tout-à-fait 
inattendu. La salle de gymnasti­
que de la Place du Peuple n'a 
j ~mais été si bondée de monde. 
Ouvriers, paysans, intellectuels, 
commerçants et employés s'é­
tcliènt familièrement réunis dans 
l'entrain et la bonne humeur. 
C~ fut une soirée populaire au 

vrai sens du mot. 
Nous avons noté les superbes 

cotillons préparés par un groupe 
très actif de dames et de mes­
sieurs que nous remercions de 
tout cœur. 

Nous eûmes le plaisir d'en­
tendre de belles chansons en pa­
tois et en français entr'autres 
l'hymne € Montagnes Valdôtai­
nes » qui fut chanté à minuit 
en un chœur formidable. 

Arnaz - Patronage scolaire 
Voici le compte-rendu de l'ac­

tivité du Patronage Scolqire dè­
puis sa date de fondation: 6 avril 
1946 - 30 janvier 1947. 

Entrées: Membres fondateurs 
de Paris frs. 13.100; Membres 
bienfaiteurs de Paris frs. 3.000; 
Membres ' fondateurs d : Arnad 
L. 14.2,00; Membres bienfai­
teurs d' Arnad L. 1.050 ; 
Mkmbres ordini;l.ÏrEs d " Arnad 
L. 14-400; Offrandes diverses et 
fêtes de bienfaisance L. 23.478, 
Total des entr ées L. 78.888. 

Dépenses: Papeterie, cahiers, 
crayons etc. ~. 49.492. 

Actif: L. 29.396. 
Le Président au nom de tous 

remercie toutes les généreuses 
personnes qui ont bien voulu 
contribuer par leurs offrandes à 
la réussite de cette , œuvre . si 
utile; en même temps il rap- , 
pelle que les souscriptions sont 
toujours ouvertes; les )personnes 
qui voudront prouver leur b0n 
cœur n'ont qu'à fa,.i.reun petit 
mandat à l'adresse du Patr0na­
ge Scolaire d'Arnad, 1JiIandat qui 
s.eta toujours très bien accueilli, 
el' qui leur vaudra la recont)ais­
sance de tous les petits éC0liers 
de leur pays natal~ 

Le P.résident 
Jean CHAMPURNEY 

* * * 
Nous félicitons le Président, le 

Conseil, les fob.dateurs et tes Dien­
'faite.urs de cette excellente œuvre et 
nous souhaitons que dans beaucoup 
de communes on suive leur exemple. 

LA VALLÉE 
St-Martin-de-CCirléans 

M. J l::an Maurice vient d'être 
élu - à une grande majorité de 
voix - délégué de la région de 
St-Martin auprès de l'adminis­
tration communale. Nos sincè­
res félicitations. 

* * * 
Mariaqe. - lVi. Charles Fol-

lien, membre du comité de no­
tre section de l'U. V., viént 

, d'épouser M.lle Linette Lavan­
che. Nos meilleurs souhaits . 

Bosses 
Le 26 janvier le Préside nt de 

la Coopérative «La Bossoleintze * 
et son Cohseil d'administration 
ont rendu compte de la gestion 
de l'année 1947 à tous les as­
sociés. Cette Coopérative, ou­
verte il y a neuf mois à peine, 
a déjà donné i). la Commune de 
Bosses des bénéfices inespérés, 
grâce à l'acti vité et à la probité 
de son Président et de son Con· 
seil d'administration, Aussi les 
associés ont-ils réaffirmé à l'una­
nimité leur confiance en rééli­
sant au complet les anciens ad· 
m\Olstrateurs, dignes d'éloges 
jusqu'ici puisqu'ils ont su par 
leur honnêteté et l~ur activité 
éviter toute critique, chose as­
sez difficile quand on s'occupe 
du bien public. 

S ouhaits ' de bonne continua­
tion, m~s chers compatriotes, 
toujours en nons Valdôtains 
sous les couleurs de notre cher 
drapeau rouge et noir. 

A. Marguerettaz. 

* * * 
Un magnifique groupe de Bosso­

leins p.l.rés de leurs beaux costu­
m es d'antan (redirigote, haut-de­
forine et landzetta) sont descen­
dus à Aoste dimanche 16 février 
à l'occasion du Carnaval. Le ca­
mion qui les avait portés en 
ville avait été soigneusement 
orné d'étoffes bariolées . 

D escendus du camion au P ont­
de· Pierre, les Bossoleinsont par­
couruJa ville précédés d'un grou­
pe de montagnards qui cqantaient 
joyeusement. Après avoir rendu 
hommage sur la place Chanoux 
au monument aux morts, l'équi­
pe a poursuivi sa tournée. 

La population a beaucoup ap­
précié cette mascarade; eUe a 
eu l'occasio n erl"tte autred'adhli­
ter un pittoresque costume d'au ' 
trefois que .les 'Bossolei~s ont en· 
dossé avec beaucoup d'à-propos. 

Monneur aux Unionistes de 
Bosses! 

Charvensod 
Metcrëdi 5 février un cortège 

d.e nombreux, parents et amis 
1 ., d·'..:1 accompag-naIt a sa ermere ' l\Ile-

me,tl1"e la dépoume mortelle de 
Jules René Luciahaz, âgé de 25 
ans, jeune homme très estimé 
pour son, caractère enJoué et son 
attachement au travail et à la 
familÎe. Nos éànaoteâ~ces émues 
à ')a famille éprouvée. 

Châtillon 
Nous apprenon!? avec regret 

le déèès de Madame Borney­
Wiliien Dolores, institùtrice. Cet-. , ~ , . ., 
te mort prematuree et umpmee 
a vivement , impressionné tous 
teux qui ~ ~p~iillon et ~ Aoste 
avaient appds ' à apprécier Sbn 

caractère doux, son attachement 
' à la famille et à nos traditions. 
Les élèves n'onblierorlt pas leur 
institutrice tendre et dévouée. 

Les funérailles, à Aoste et à 
Châtillon , ont été un témoign"li­
ge de soiidarité de la part de 
l'école et de tous les amis. 

Nous adressons nos condoléan­
ces émues aux fami lles éplorées. 

Doues 
Au . bel âge de 75 ans est 

décédé à Doues M. Ansermin 
Mathurin, l'un des hommes les 
plus estimés de 11,0tre Comm une. 
Quelques jours auparava nt était 
manqué son fils Elie des suites 
d'une opération. M. Ansermin 
Mathurin ne put se relever de 
ce rude coup. 

Mais à Doues on se souviendra 
pendant longtemps de ce t hom­
me honnête e t travailleur qui 
avait su élever une belle famille 
de sept enfants dont deux vien­
nent d'être élus conseillers com­
munaux. 

Nous adressons nos condolé­
ances émues à la famille. 

Cour maye ur 
Voici le résultat dn concours 

« Record du Chécrouit » : . 
Messieurs: 1 - Fisanotti René 

(S. C. Ruithor) ; 2 - Blanchet Daû­
phin (S . C. Ruithor); 3 - Gex 
César (S. C. Mont Blanc) ; 4 -
Martinet Justin; 5 - Truchet At­
tilius; 6 - Paris Laurent. 

Dames: 1 - Brunod Albertine; 
2 - Pillet Judith; 3 - Gobbi Ro­
milde; -1- - Croux Eugénie. 

Juniores: 1 - Tr~chet Laurent; 
2 - Salluard Franco; 3 - ' Bro­
cherel Fernand; 4 - Gex Lau­
rent; 5 Zavattaro; 6 - Croux 
H enri. 

Ce concours de descente em­
pruntait un terrain varié et dif­
ficile, surtout dans la deuxième 
partie en amont . de Dolonne. 

Quelques fâcheux incidents se 
sont produits aux ' dépens des 
jeunes skieurs Grange Lin, Viot­
to Pierre -et Brocherel Fernand. 

Nous leurs souhaitons de se 
remettre au plus tôt en état. 

Étroubles 
Nous apprenons avec plais.ir 

que M. Louis Veysendaz de 
Frédéric, parti pour l'Afrique 
lors de la guerre d'Ethiopie, a 
fait retour au pays sain et sauf 
après douze années de pérégri­
nations à travers le continent 
noir. NQtre ami Vincent Trèves, 
de qui nous tenons la bonne 
nouvelle, nous dit que M. Louis 
Veysendaz tient à envoyer im­
médiatement un salut cordial ' à 
tous ses anciens càmpaghdns 
d'armes Valdôtains. 

Gressoney - Courses de sk 
Le 2 février ont eu lieu à 

Gressoney-St-Jean deux cQlJrses 
. de ski pour jeunes de huit à, 
quatorze ans: une course de 
fond et une desc~nte libre-~la­
lom .combinée. Les compétiteurs , 
etaient au nombre de dix et ap­
partenai'ent l'es Uns au Ski er~b­

'Mont Rose (Gressoriey-st-Jean)" 
l'es autres au Ski Club Lyskamm 
(Gressoney-La-Trinité). Dans la 
coUrse de fonô les trois premiers · 
furent respectivement: Rial Ca­
mille, Thedy Fritz, David D<\o­
te. toùs du S. C. Mont Rose •. 
Dans la descente libre·slalôin: 



David Dante (M. Rose), Busca 
Dario (Lyskamm); Guindani Li­
no (M. Rose). : 

Nos compliments et nos sou­
haits à ces petits skieurs qui, 
v,u leur habileté et leur entrai­
nement, ne manqueront pas de 
devenir de véritables champions. 

Jovençan - Retour d'un 
prisonnier, de guerre 
M. Albin Bionaz de J ean-Bap,­

tiste est rentré au pays après 
sept années d'absence. M. Albin 
Bionaz, qui appartient à la clas­
se 19 19, avait été fait prison­
nier par les Anglais en Cyré­
naïque et interné aux Indes. 

, Nous nous réjouissons d 'appren­
dre qu'il est revenu en bonne 
santé. 

Perl oz 
Samedi 15 février dans la pa­

roisse de St-Vincent, M., Fortu­
né Juglair d'Emmanuel unissait 
sa destinée à celle de M.lle Ma­
rie Antoinette Mellé. Nos meil-
leurs souhaits. 

... 

Pollein 
On a célébré dernièrement la 

messe-enterrement d'Aimé Pes­
sion décédé en captivité (Jou go­
slavie) au mois d'avril 1945. Le 
défunt jouissait de l' estime de 
,toute la population qui' est ac-
courue nombreuse à la cérémonie. 

* * * 
Nouveau Syndic. - La po-

pulation de Pollein a voulu fê­
ter d'une faç0n toute particuliè­
're son nouveau syndic, M. Al­
bin Brun, en élevant- le mât tra- , 
ditionnel à l'endroit même où 
en 19IO avait été dressé celui 

'-en l'honneur de M, Germain 
Brun père du syndic actuel. 

Quart - Asile 
Grâce à la générosité des ha­

bitants et à l'œuvre opiniâtre 
du Rév. Archiprêtre :J. B. Cha­
noux, curé de notre paroisse, 
qui surmonta d'innombrables dif­
ficultés, grâce aussi au dévoue­
ment désintéressé du Syndic, 

. .M. Aimé Rosset, on a pu ou-
vrir dernièrement au Villair un 

.asile où tous les matins on peut 
voir une quarantaine d 'enfants 

, accueillis par trois souriantes 
, ' religieuses qui se dévouent corps 
· et âme à cette œuvre de bien­
faisance. Nous souhaitons aux 

' entreprenants fond ateurs , aux 
',généreux donateurs et aux ac­
tifs adplÏnistrat~urs que cette 
œuvre devienne toujours plus 
florissante pour le bien de notre , 
'pays. 

* * * 
Jeu du tzall. ...:.. Sous l' aus­

pice de l'Eilat et aussi sous les 
couleurs rouge et noire ' de 
c l'Union Valdôtaine», on a 
formé dans notre Commune, au 
Villair, une première équipe du 
jeu du tzan, tant en honneur 
dans notre Vallée. Espérons qu'à 
celle-ci viendront~ s'y ,ajouter 

, .d'autres, celle de Villefranche, 
une ou deux des Cleives, ' une 

, de Ville-sur-Nus, un e de la 
Montagne de Quart et peut-être 
.ne deuxième aussi du Villàir. 
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L'équipe est formée de vieux 
et de jeunes joueurs, tous ani­
més d'un sain esprit sportif. Je 
crois qu'elle sera à la hauteur 
de ses adversai res et qu'elle 
saura accueillir sans ·amertume 
comme san s vantardise ,défaites 
et victoires. Nous souhaitons à 
l'équipe déjà formée et à celles 
qui ne tarderont pas à se for­
m er bonne chance pour la «Cou­
pe » ainsi que b onne camarade­
rie entre joueurs et entre équi­
pes p our l'honneur du sport du 
tzan dans la Vallée. 

' A. Marguerettaz 

Sarre - Fêle ' de la Société 
Ouvripre de Secours / Mutuel 
Sarre-ChesaLlel 
Dimanche 16 février la So­

ciété ouvrière de secoUrs mutuel 
a organisé une agape fra tenlelle, 
à laquelle ont pris part tous les 
membres effectifs et plusieurs 
membres bienfaiteurs, pour fêter 

' le 43 6 anniversaire de sa fonda­
tion . On a fêté en même temps 
la première année de sa nou­
velle existence car cette société 
avait dû interrompre son activi­
té ppndant six années, sous le 
régime autoritaire qui heureu­
sement a pris fin. Avant de se 
réunir po'ur le dîner dans la 
~alle de Musique, les mem bres -
qui étaient une cinquantaine -
assistèrent à la messe et rendi­
rent une visite au m onument 
des Sarroleins morts 'à la gran, 
de guerre. ' 

Cette réunion, pendant laquel­
le on e ntendit chanter les plus 
beaux airs du terroir, a été plei­
ne d'entrain. Nous remercions 
vi vem(~nt les organisateurs de 
cette fête et ,les généreux bien-
fait eurs. 

Un ' Sarrolein 

Valgrisanche 
Nous apprenons avec regret 

le décès de M. le Chev. Charles 
Boson, ancien syndic de Valgri­
sanche, admilfistrateur conscien­
cieux e,t agriculteur émérite. 
Nous adressons à sa famille nos 
condoléances émues. 

Cours de français 
Des cours de français pour tes 

instituteurs valdôtains ont été ou­
verts à Morgex, Aoste, Châtillon, 

, Verrès, Ponl-St·Martin. 
Tous les jeudis de nombreux ins· 

tituteurs fréquentent ces cours ou· 
verts par le Conseil de la Vallée, 

Voici le ,nom des professeurs qui 
en sont cha,rgés: Prof. Béthaz, Prof. 
Lamaslra·Léley (Morgex); Prof. Fer· 
ré et Créton (Aoste); Prof. Romero 
(Châtillon); Prof, Thercinod el De· 
gregori (Verrès); PFof, Ronc·Guidon 
(Pon~·St·Martin). . 

Nous apprenons qu'à Etroubles 
aussi un cours a été ouvert par 
M.lIe Pallais. 

pro­
maisons 

Grève fiscale des 
priétaires de 
Les propriétaires de maisons de 

, la Ville et de toute la Vallée ont 
décidé de ne ' plus payer, 'à partir 
du 1er février, les impôts se rap­
portant à la c Patrimoniale lassa 
Fabbricati n. 16 , - n. 2 l>. Ceci pour 
protester contre les récentes aug· 
mentations d' impôts. 

Vie de "l'Union" 

~ous donnons ci·après là composi­
tion des Conseils des Sections qui 
viennent de se form er dans la Vall ée: 

Bard - Président: M, Ange MICHE· 
LETrO : Viée·Président ; J ACQUE. 
MET Joseph: Caissier; BOTTINO 
Alphonse: Secrétaire: BONI NO 
Armand. 

Bosses - Président: M, JACQUIN 
Camille; Vice·Président: AVOYER 
Alidor; Secrétaire: M.II .. JACQUIN 
Mary; Trésorier: TAM "AN Louis; 
Membres: M\1. RONC E mili en 'de \ 
Joseph, J ACQUIN Ferdinand de 
CasimiI', MOCHETT AZ Albin A­
VOYEH Séraphin, JACQUlN' Ro· 
dolphe, ' 

Champdepraz - Président: M, 
LANIÊCE A)bin: Vice· Président : 
CUGNOD François ; Secrétaire: 
CIGNETTI Joseph ; Caissier: BEH­
GEH BIENVENU; Membres: MM 
DURAND Arman~ PEHNEL C~ 
mille, D'HERIN François. _ 

Fontainemore - Président: M. 
FEY Jean feu Jean; Membres: 
M. ROFFIN Denis de Louis et 
ROFFIN Joseph feu Joseph. 

Gaby - Président: M. STEVENIN 
Achille; Vice· Président : STEVE­
NIN Aldo; Secr(ltaire : YON Fran· 
co; Trésorier: TOUSCO Octave ' 
Membres: MM. FREPPAZ Emile' . , 
TOUSCO Marcel, STE\ENIN Jules 
et LAZIER Vital. 

Introd - Président: M. ROLLAN· 
DOZ Marcel; Vice· Président: M. 
LUBOZ Louis; Secrétaire: M.lle 
DA VID La ure; Membres : MM. 
BERTHOD Nestor et FUSINAZ 
Léon. 

Pontey - Président: M. PARLEAZ 
Jacq ues; Vice·Président: ALLIOD 
Atbina; Secrétaire: EPI NEY Phi­
libert. 

Rhèmes - St ~ Georges - Prési­
dent: M, RONC Jean; Vice·Prési­
d ent: COUHTHOUD Arthur ; Se· 
crétaire: MARTIN Maurice' Mem­
bres: MM: THEHISOD Pros'per et 
PAHADlS1 Maurice. 

Rois4ln - Président: M. BOVET 
Emilien , Membres: MM. GORHET 
Aldo, CERISE Juvé nal, DUJANY 
Guy et GLASSlER Silvio. 

* * '" 
CHAMBAVE et CHATILLON vie n­

nent de reformer leur Conseil qui 
est maintenant composé comme 
suit: ' 

Cham bave - Président: M. BOSC 
Joseph: Vice·Président: PIGNET 
Cléme,nt; Secrétaire, Trésorier M. 
MAQUIGNAZ Eloi; Membres: MM , 
A YMONOD Ai m é et MACHET 
Marius 

Châtillon - Prési dent: M. MORAN· 
DINI Emile; Se crétaire : PESSION 
Marius; Membres: M.lle HENRIOD 
Delphine; MM. PELLISSIEH Ba· 
sile et PESSION Albin. ' 

Association Yaldôtaine de Turin 
Mercredi 15 janvier , s'est dérou· 

lée au siége d e l'Association Val­
dôtaine c Émile CHANOUX 1> de Tu­
rin une soirée avec présentation 
de costumes de la Vallée. 

Orchestre d'accordéons dirigé par 
un maître joueur crétoblein, salles 
littéralement bondées de sociétai­
res et d'invités., La c' Famia Turi­
neisa. par un geste sympàthique 
a vait envoyé une r eprésentance en -
costume de quelques vallées du 
Piémont présidée par une pimpan­
te «Giacometta •. Un membre de la 
Ju~te fit le:i présentations vi,sant' à 
l'illustration de la tradition plutôt 
qu'à .la note de couleur; cette façon 

d'envisage r le folklore pl u t beau­
coup s'il faut en juger par les ap· 
plaudissem ents. 

On pul goûter une chanson pa­
toise inédite: c La cantina di trei 
pion' 1> et nos vieux chants firent 
retentir les b ell es sa lles dorées. 

L'Association, qui est absol ument 
apolitique et qui a pour but ' de 
grouper les compatrio tes rési dents 
dans la capitale du Piémont pour 
s'entraider e t ne pas oubliel' la pe­
tite Pa trie, eTlgage vivement les 
étudiants valdôtains à fréquente r ' 
les locaux de Corso Vittorio 75, qui 
sont toujours ouyerts. Le jour de 
réuniol) est, cependant, fixé au mer­
credi de chaq ue semai ne de 21 it 
23 heures. Tou t valdôtain de pas­
sage à Turin pourra aussi 'toujours 
y trouver. au jour indiqué, ,des 
compatriotes et... pourquoi pas ?" 
un bon verre de viII. 

, 

EUX ET NOUS 

Eux: ce sont ces Messieurs, qui 
, , 

écrivent sur Lo Partisan\ et qui en', , 
ce moment attaquent directement notre' 
Président M. Caveri, cherchant ct 
l'amoindir à nos yeux et à lui ôter" 
notre confiance et notre estime: 

Nous : nous sommJs des ouvriers et· 
des paysans et nou,s formons la masse ' 
du peuple valdôtain encadré dans' 
l'Union Valdôtaine; nous sommes:: 
dépourvus certainement de , l'instruc~ 
tion de ' ces Messieurs, mais nous· 
avons pour nous' une qualité qui ne ' 
manque pas au peuple valdôtain, le ' 
bon sens. 

Le bon sens qui est l'essence de la' 
raison. 

En plus nous sommes des démo·· 
crates et nous reconnaissons à ces ' 
Messieurs lç droit de penser autre: 
ment que nous ne pensons, mais nous 
s0'fmes obligés de reconnaître que­
dans le peuple vaLdôtain ils ne re~ 

présentent qu'une infime miiwrité ... , 
Ces Messieurs reprochent à notre 

Présiden t de n'avoir rien fait pour' 
nous depuis trois mois qu'il est à la 
Pré,sidenee du Conseil de la Vallée. 

Mais nous répondons, toujours avec ' 
notre bon sens, que si vraiment notre: ' 
Président n'a pu fa ire grand chose' 
pour nous (et encore nous pensons" 
que quelqu'un plus quq.lifié que nouS" 
pourrait démontrer le contraire) il" 
a certainement, par sa préséncè à la 
direction du Conseil, empêché qUf/' 
beaucoup de choses n'eussent été faitesc 

contre nous. 
Ainsi jusqu'à preuve ducOlitraire;. 

nous qui représentons la grande masse 
du peuple valdôtain, nous lui gar­
dons toute notre confiance et tnute" 
notre estime, et nous sommes soli-', 
da ires avec lui, pour tout ce qu'il 
entreprendra pour la réalisation du 
problème lIaldôtain selon la volonlé' 
du peuple lIaldôtain. 

VICTOR PERRON. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 
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